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PRIX CAPITAL $150,000
Noseerige par esprésenlesque nusno

Ve us arraemenis fa oI
iraoeam#t«Ul.lrtsmMsrtelde Cota.

pagne de Lolerfc de E!at de l Lousisa-
lie, que nous gérons et conr6loins person-
nelten t les tirages nounms- es e que le
out estconduit avec honnételd, franchise

et bonne foi pour tous les ntéressés ; nimu
autorisons laCoM qnuie.a senerde ce
certi lc ave des nde ossigna-
ures aUttlahés dansj es annnces.

Oommissairce.

NoQun, les noutnipi Ranuit r' Ba
qui.rs,lo piero tiA ria pr.2· grgnénrit ;&
Jtcerie def Dfat <le la ,ottisfine 'lui. s-

J. H. OGLESBY,

SAMUEL HK.'ENNEDY,

A.BALDWIN,

AUMm1IO SAE Z.CDI
Plus d'un demi million distribué

Companie de la Loterie de
IEtat de la Louisiane

In or en OOS150a Il,52650nuss tar Ilia l
t pordesu r ls Léducation etn do chri té, vc
1aic dri1 d s i nol 8%, t 1té routé de

",pui'. ","üondn rietoicile550O000.
lur slie q -.1.,ieîulairit5 (.r e iesl.ri vÎll'izvevareaitparti.* 1,. l- , r'.so ju îsitoud1tilt, aote le 2dc e .. ,187

. grands t icee 14n1m1Pl <4.nt lien

Eeelnit ledtribiiiiasuivants,:

en0ife 'TIRAGE MENu.EL
.r IaK

Tiraze Etraordinaire Trimiestriel
A l'Académie de Musique, Nile-Orléans.

Mardi.16Mars 1886
sait% la romanu jiereonuei ut Rals la di

recion a l
Gén G T EEAUREGARD, de Louisiane et
Gân JUBAL A EABLY, de Virelnie.

Prix capital - - $8150,000
gr'i Notice: L1.99lBillots aont ià 810 seule

mont. Mo étii $5 Cinquième, ,2.
Dixième. 81.
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iI PIliX d'apoiaton de 20000

1,-711 prix. s'.Ievant A..............,2,50
Jes appllcatiois pour prix aux clubs doivent

Itrs tf:dtes sulement uit bureau de la Compagnie
i lasouaenl-oriae-

reur de plus amplon InfnrmaUoin, érives Iii-
Mlentent dnteant vore eadresse aitloan.

f ÉAN TNDE STadatas.d'Ex.-
=44u, nit chanige sur New-York 'laite nue lettre
<arnticer, UCiets utli banque par Sxprsat (Toute
e019111 au-dessus de $5 no frais) doivent être

W.. A. DA UPIU ,,
N01,velIn-Or5)0auis. a.

Wassinsgte D. C

Faietes lusiawta tsddu ostepayablie
et a'iresscz lesIetrrCs enr8isties
New .OULEANa NATIONAL IIANK.

New.OrtoauM La

DESSINATEUR
-ET--

ORAVETR SUR BOIS
<Ediice de LA PATIIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
NO1 TR EAL,

eT vIS AUx BBBS
si votre sommell est. troubé la nuit par le%

pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa
dentito. hates-vous de trous procerr use ebou
.ille du "Sirop calmant de Mme WinsoeV pOUr
a dentition ds eafants. So efficacité est sans

éale. 4t voire petit malade sera soulagé imsam-
datiente.

Ayez confiance. à mren. ce remède, est infal -
lible Il quérittla dyssenterte étla daurh e,'régu.larise lestomac et lee intmtin..fart disparatre
les coliques, adoucit les bu'nevs.' reuit le l-
Uammatious, et domne une energie mnuvelle a touu

L irp a .du Mu Winelou pour la
ileettion des«enfants"- estagréable au got et
est préparé dapres ta orescription d'un due plus
grades cébeltie'•mdicales parmi les femmes
des Etats.Unl.-Il . et en vente cbe toua les
paemaxa.is, dans le monde entier. PuiX as it.
la bouteille. .

Voyous, ulre 1Thaîi. elorel' nl coup !....J'espreque vous allez donner
vture voix à not' candidat:

-Beln sûr u011 o 1 i; si, pouvait èt'nonn-pu , pis s'en aller demeurer à
Québoec, que l'pays s'rait duie ben débarass!

T !rIbunmasi.x Cossniq uîes

Il est arrivé l'autre jour, sur le
pont de Neuilly, un aucidut qui a
eu pour conséquence, la coiparution
en police correctionnelle cumw1
venu, d'un -rom charretier nnmiîié
Séguret, et, comme partie civile, d'un
petit ealtimbanque. àla ulovelure
abondante, lduuad Rtinor.

ltainot réclame 5,000 fr. du dons-
uu.ges-intérûts.

M1. le président. -- Exoncez votre
plainte. Mais d'abord, qu'avez-vous
donc là dans ce eau ?--(Le président
désigne du doigt un sac de coutil que
le plaignant a placé à côtè de lui, et
q ei, par instant s'agite i>zarrement.)

Le plninat.-C'eit Piti.
M. le président.-Si vous ne parlez

pas le français, nous pouvons vous
donner un interprète.

Le plaignant. - Je comprends trè
bies le françtis et je le parle aussi ;
ce ue j'ai dans mon, sac, c'est Iiteh.«

s le préident. - Qu'est ce que
c'est que Pitch i

Le plaignant. - C'est mon chien.
(Rirce.)

I. le président.-- Ious auriez pu
le laisser dehors et ne pas entrer avec
lui.

Le plaignant.-Que le tribunal soit
rassuré ; mon chien ne troublera ps
l'audience; et puis c'est un bon cama.
rade dont je ne puis me séparer, il
m'aide à gagner ma vie ; c'est un
chien savant;si je ne l'avais pas avec
mo, je pourrais pas m'expliquer.

DI. le président. - C'est b.-n I...
dites au tribunal comment les faits
se sont passés.

Le plaignant. - Je passais le 16
novembre dernier, sur In pont de
Neuilly pour me rendre à Puteaux où
je devais donner une séance de pres-
tidigitation. Je conduisais'moi ane
qui tranait ma charrette, renfermant
mes aitistes et mon matériel. Je te-
nais ra gauche pares qu'à droite j'en-
tendais le cornet d'un tramway venaut
derrière inoi. A ce moment je rencon-
tre le tombéreau de ce monsieur qui
voulait paner sur ma droite. Toutes
les persdnes qui se trouvaient là
criaient'au cocher de s'arrêter. Il fit
comme s'il n'entendait pas et conti-
nua son chemin. Quelques minutes
après, il accrochait ma voiture, qu'il
culbutait ; tout le monde est tombé,
1Mne aussi, mes artistes et Piteli avec
ei. C'est là le plus grave ; la chute
lui a occasionné un transport passa-
ger au cerveau, si bien que pendant
trois jours, il ne se souvenait plus du
tout de ce que je lui avais appris.
Vous alles pouvoir du reste vous-en
rendre compté.

Le plaignant se -met en devoir
d'ouvrir son sac.

M. le prhident - Laisses votre
chien tranqsille.

La phgua.t.-Il n'y a aucun dan
ger-.

Ce .lisant, et malgré les instances
deî M. Ie p1î& uunto.ie ljeune saltim-
banu«, aveC un suin touchant, sort
du son se le flaneux Piteh revêtu
d un costume Cmaillé de scintillantes
pailletts et coiffd d'une petite calotte
Je turoo. (I{ilarité.) Le chien se
Pl:ce ausitt à côté de son maître,
sur le ha ne de la pîrue civile, et fait
le beau, face au tribunal. (Rires pro.
longée.)

el. le président. - Vousa uriez
nmieux tait de laisser votre chien dans
sun Sac

Le plaignant.-Voyez comme il est

Fage. (On lit)
Le tribun.l a contdnné le charre-

tier à 100 fr. d'amundu et 1200 fr. de
d omium:geA-i ntérêts.

G±tar'Âai.taES

Gaibollard vient de rentrer à Pa-
ris, retour de Nico, ott il a vu le car-
naval ; il rnoonte à ses arnis du Ra
molli-club lue incidents des fêtes ni-
çoises.

-Fi.ure. vous, dit il, que, le jour
de la bataille des confetti, il y a tant9
d ' monde dans les rues que " prson-
nu n use sortir de chez soi I "

Uue dame tres comme il faut entre
chez une modiste pour acheter un
chapeau.

Aussitôt celui ci montre à Sa clien-
te les coiffures les plus extravagantes,
soit par leurs dimensions, soit par
leur ornementation.

-Je voudrais, dit la dame, quel
que choso de plus simple, de moins
tapageur,

Alors la modiste, d'un ton sec et
avec un sourire ironique:

-Ah I je vois ce que veut madame-
un liapeau pour sortir avce son mari!

Un bon bourgeois, propriétaire à
Bercy, a invité à dîner un vieux ea-
niarade.

Après le potoge, il lui verso de
lPeau.

-Pas de ça, mou Cher, s'exelame
le convive. Tu m'as engagé pour boire
de ta cave.

--Mais, précisément, cette eau en
est... La Seine a débordé dans mon
sous-sol !

La cuisinière vient annoncer qu'el-
le a cassé un plat de faïence en con-
fectionnant des œufs.

-COeendant, lui dit-on, C'est de
la faïence qui va au feu I

-Oui, répond elle, mais elle n'en
revient pas l

Comme Sofas«

En police corr.etionnelle :
-Prévenu, vos avez entendu les

Umoins. Il@ sont unanimes à ens-
tater que vous aves dérobé che lea
plaignant une superbe montre de
huit cents francs.

-J,en conviens, mon président;
mais pour tne fois que j'ai un bon
mouvement, vous avouerez que je
n'ai pas de chance 1...

Du Figaro :
Loiseau se marie. Au moment

solennel où il se retire. dans ses ap-
partements, sa belle-mère essaie de
l'accompagner.

-Mais, madame I...
-Monsieur, répond-elle noble-

ment, je n'abandonnerai jamais ma
tille dans les circons..tances difficiles.

L.A cONSOMPTION GUERIE
-=1

Un, vieux no'deucii, ne ipraitiquant plus,
t r'eu 'uni nissionnair des Indes-t>rî-
etltil'ils lit or ule d'unii rîi:detl våg ital
très silel<3 pour1 la guirisoit rapide et

lienvirMte 'u Cmie de ottsOtIlile, etl

le toutes lus afoetrtions de la go'rge ou
les pumnstL . Aussi gîtérison positive et
ricaef rie lt dul.ebilitô inerveuses et de
toteu autru mîalatdiel nerveutse. Le cir
C pr.S en avoir expbórimn.iite l'eficatcitó
dans <s inilliers (e ens at ut:nti qu'il
taiil ti. soid levoir de le faire connlitro

aux maies. l'unsl prw ce motif Ut le
dsir de son ltgil lus ranuili-tiices$ hluniai-

nes, j'unvnert grais, a tous CeUX fini le
dsirent, la 'ormute, in Allemand, Fran-

ust oc Atgins. avec toutes les rensei-
gnements patu le raire ut remployer.

]!'.ivover lem, la îio-ics un timbre te
votr' iili'cs8C. entiotinur c journal.
V. A. NuYEs, 141, PoWur's llock. 1to-

chlester, N. Y.
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DÉBILITÉ NERVEUSE
nit vou donne ,run efisai luî(Ioo dJ ls,...,t.

cl ts o:IiTUR r Fet.
rs':siit<13 FTI:TIUqUIS ie iIYYS,

eléire 15 ner a iotltulug t tet l u i s l r-
comuitsiite dIe itl deiaForn I. dl'm ur orr
de rt, et oIuâtutroululîsemlables. Aussi
Colmidè)tedu, la Sauté. de lairorco et de lesViguuir
garttt.iet. Aucnmimai Fiea encouru. 5'aspllet it-
lusîri, sotte ..à.s.l . à>u ., en'' îvoyé gri1tîite-
moint en nommntt LÀ A ti ierîet adestt
voire dt. td.au
VoLTAIC E. T. unoy. assnigti, Siheit.
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LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

ERORH EBO}SECO NR8 IO 1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

ciales pour COMMUNAUTES, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
gg' Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, a3 mai 18S4.-34

Comme Lit.
c iN'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, n
S posséde uneplace.aménagée à rintérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit

Tous declarent l'invention admirable.
à e Le sofatS-U Houer ait un lit complet, combinant .a matelas en crin, avec un matelas de -48 P e a

à" 60 rorts.
zIn sofa-W.fHouer est un sofa de salonaen noyer noir:solide, élégant et moelleux.

N c LE SOFA-LIT HOVEe 'st indispenabte dans toute maison où une chambre &étrangers fait dé- • g
à i.faut:,en cinq minutes on peut mome - un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. n

e nI 'LE SOFA-LIT HOVER est le desideratun de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule g
<d pièce. A l'aine de ce meuble elle possèdent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOViZR est une trouvaille pour les .nellei qui vont en villégiature; inutile de O
déménager les li.: encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les oncbettes
ordinairesa: démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui dsire acheter un sofa-lit Hover de
nous lainer leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $so a $7S. Conditions faciles et avantageuses.
8'ADRE88ER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
SO Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

NouvELL. IrIqTassANT. Aux MÉNAGIRES. INvENTION UTIL.

1OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un: LitParfait.
Un Sofa Elezant


